Après le trail de Tullins en 2010, j’avais dis plus jamais !

Comme il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis… j’étais au départ du marathon des Causses à Millau le 23 octobre ; 40 km et 1700m de dénivelé.

Le top départ est tout proche ; ils nous mettent l’hymne des templiers à fond et les spectateurs applaudissent. Super ambiance ! J’ai envie de verser une petite larme  d’émotion ! Eh oui je la verse au départ comme ça si je n’arrive pas au bout  j’ai eu mon lot d’émotion !

Le départ est donné ; comme d’habitude je les laisse tous me doubler en me concentrant pour rester à mon allure. J’ai 40 km pour redoubler ceux qui sont partis trop vite…
Je croise Cécile la copine traileuse d’Alice qui m’encourage ; malgré son ultra d’hier elle court quelques centaines de mètres avec moi pour discuter un peu !

On commence par du plat et au 3ème km on attaque la côte avec un gros embouteillage ! C’est un peu la cata car il y a une première barrière horaire à 11km et je commence à angoisser sur le temps !

Après La première cote (500m de deniv) on attaque des longs km de faux  plats montants ou descendants où on peut aller plus vite et avaler les km sans trop se fatiguer.

J’adopte dès le début la même stratégie que pour le marathon, je vais de 5 en 5 ; les 5km sont une distance bien intégrée dans mon corps et dans mon esprit et qui me permettent d’avancer surement.
Je sais par expérience que sur du trail le plus difficile pour moi est de passer le premier 10 km. Après je ne vois plus les heures défiler et au contraire je trouve que le temps passe trop vite !

Au premier ravito j’arrive tout juste à la barrière horaire à cause du bouchon ! Je ne suis pas fatiguée mais je me sens stressée ; la barrière étant passée je me calme et je vois défiler les km tranquillement jusqu’au 20éme ; Je n’ai toujours pas de coup de mou et je me sens bien ; je recroise Cécile qui m’encourage avec tous ses copains ; j’ai l’impression d’avoir un fan club ; elle est super cool, me dit que j’avance bien ; je n’avance pas vite mais je ne souffre pas.

J’ai appris pendant toute la phase d’entrainement à ne pas dépasser le seuil pour ne pas faire d’acide et cela marche car j’ai les jambes fraiches et le cardio qui reste bas.

On attaque une descente ; je suis contente…mais pas pour longtemps : elle est super technique ; des racines, des rochers et autres obstacles partout ; j’ai du mal à courir ; j’essaie de trottiner mais je ne suis pas douée en descente et ça me coute en concentration.

Je me rends compte quand même que je ne vais pas trop mal ; il y en a deux qui me collent au train je leur propose de les laisser passer, ils me disent qu’ils ne préfèrent pas car ils sont fatigués et pas à l’aise ; Je leur explique le système du relais mais visiblement ils ne comprennent pas le concept.

Je me ramasse un gadin, les deux genoux sur le rocher et la tronche dans la terre. Ils me ramassent gentiment mais dès que je suis debout, se cassent rapidement : sympa les gars ! J’men fous je vous rattraperai !

Je n’oublie pas de manger et de boire ; j’ai des gels et des barres. Un truc toutes les heures et selon le parcours tous les 45 mn.

Ca y est on remonte ; je ne cours pas mais je marche vite et cela me va bien ; je rattrape des coureurs ; Je sais qu’on doit arriver au dernier ravito et que peut être il y aura Christophe et Malo.

Dès que j’arrive à la ferme (ravito) je les aperçois et ça me donne la pêche.

Je fais remplir mon Camel, mange du pain et du kiri.

Christophe me dit que j’ai que 8 km à faire et que dans une heure il m’attend à l’arrivée.

Aucun de nous sait ce qu’il m’attend après la ferme : 8km que je vais faire en quasi 1H45 ! La misère !

Des raidars et des descentes où il est impossible de courir ; les coureurs s’accrochent aux racines pour ne pas tomber.

Heureusement que j’ai la patate car sinon je pense que cette partie est un cauchemar ! Un mec est entrain de pleurer accroché au rocher que nous devons escalader. Il dit que ce n’est pas normal qu’on nous demande de faire ça à la fin, que c’est trop dur ! Avec les deux trois copains et copines faits en chemin et avec qui je vais terminer la course on rigole un peu ! C’est moche mais bon s’il se voyait sur son rocher… on lui dit qu’un teeshirt de finisher ca se mérite !!

L’avantage d’être lent comme moi et mes petits camarades c’est que nous profitons d’un coucher de soleil magique sur le viaduc de Millau : trop beau ! He oui les petits malins qui se la pètent « je fais 40 bornes en 3H35 » n’on rien vu !!

Le problème c’est que sur le causse noir après le coucher de soleil c’est le noir total ! Juste au moment où un signaleur nous dit « attention soyez très prudents : descente très technique, pierrier etc.. ».
On se fait donc un petit concours de figures de style avec les copains !

Je gagne la médaille de la plus belle glissade !

On parle bière et gratin dauphinois  pour faire passer le temps.
On passe dans la fameuse grotte du hibou : on cherche le hibou comme y’en a pas, on repart.

On commence à entendre les micros  de l’arrivée mais cela reste interminable !

Nous arrivons enfin dans la descente vers ce fameux boudin « finish » tant attendu !
Je me gamelle sur un caillou et me tord la cheville : bon bah maintenant on va finir quand même!

Je passe l’arrivée au bout de 6h30 de course…
Je vais chercher mon cadeau de finisher;  évidemment y a plus ma taille ! J’ai l’habitude ; c’est l’histoire de ma vie !

Je rejoins Christophe : je marche vite jusqu’à la voiture et me rends compte que mes jambes vont bien.

Bref super beau parcours, voire magnifique ! Un trail à faire avec une super organisation.

Le lendemain Christophe s’élance sur la grande cours des templiers ! (77km  et non pas les 71 annoncés)

Malo et moi n’avons pas trop le temps de faire du tourisme mais allons quand même manger des frites dans l’incontournable Mac Do de Millau démonté par Monsieur José Bové en personne !

Nous attendons Christophe à l’arrivée : il boucle les 77 bornes en 12h27 et avec le sourire.  C’est mon héros !
